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v En passant de la Chambre des députésAn Sénat, la discussion des nouvelles res¬

sources fiscales a surtout mis en relief les
difficultés innombrables avec lesquelles se(teroavent aux prises T ingéniosité et la bon-
Jne volonté des législateurs. Des divergen-
Ires de vues assez nombreuses se sont ma-
infestées entre les deux Chambres; quel-
jqnes-unes des décisions prises au Luxem¬bourg exigent le retour de la loi au Palais-
Bourbon, où les débats vont reprendre
ter un certain nombre de points et provo¬
quer peut-être une de ces navettes qui
^aboutissent généralement à une transac¬
tion entre les conceptions opposées.Tout cela est dans l'ordre et constitue
5*exerciee normal, nécessaire de la colla¬
boration réfléchie des deux Chambres à
J'oeuvre législative; mais, dans les clrcons-
Jtances actuelles, ce contrôle réciproque ne
iua pas sans inconvénient.

S il est indispensable — personne ne
$onge à le contester — de créer des impôts
uveaux et de demander au contribua-

français les sacrifices financiers les
lourds qu'il ait jamais consentis, il

surtout que les dispositions in-
rentes à cette obligation soient prises

pans retard et appliquées le plus rapide¬
ment possible.
Le rapporteur général de la commission

Ses finances de la Chambre, M. Charles
Dumont, à fait à cet égard des déclarations-
gui sont un véritable cri d'alarme. Chaque
or qui s'écoule laisse le Trésor en déficit
i'une somme de vingt-cinq millions qu'il
manque à recouvrer et alourdit d'autant
fiotre situation budgétaire déjà si pénible.
Le plus sage, le plus prudent et le pluspratique — je l'ai déjà dit et les faits le dé¬

montrent de plus en plus — serait de cou¬
rir au plus pressé, de boucler, si je puis
parler ainsi, la loi sur les nouvelles taxes,telle qu'elle sort des délibérations des com¬
missions compétentes, sans s'arrêter aux
détails et aux imperfections, en visant les
besoins immédiats, les budgets de 1920 etde 1921, en considérant comme provisoires
les mesures présentes et en se mettant à
J'étude sérieusement, minutieusement en
Kue des solutions définitives.
Là encore, pour aboutir à des résultats

adéquats à l'immensité de l'œuvre à ac¬
complir, il y aurait lieu de faire une dis-
tinction, de procéder par étapes.Appuyé sur une récente déclaration du
chancelier de l'Echiquier à la Chambre des
communes, M. Imbart de La Tour, parlant
au Sénat dans la discussion générale, di¬sait : « Nous allons voter les impôts com¬
me une nécessité immédiate, mats nous
nous devons à nous-mêmes, et nous de¬
vons au pays, auquel nous demandons cet
effort, de regarder au delà et de chercher
dès maintenant par quelle politique finan-
içière nous pourrons, suivant les termes
mêmes que je viens de vous citer, poser lesfondements larges et bien assis du crédit
et de la prospérité futurs. » -
En conformité de cette idée, l'honorable

lénateur demandait qu'on s'efforçât d'as¬
sainir notre situation financière par une
politique de compression des dépenses, par
une politique de réformes. Il insistait en
même temps sur la nécessité de demander
encore au pays de participer à une œuvre
d'amortissement.
A cet amortissement, toutefois, M. Im¬

bart de La Tour met une condition, c'est
que la génération présente bénéficie toat
de suite du sacrifice et de l'effort qu'on luidemande, et qu'à cet efïet l'amortissement
se se fasse pas seulement par annuités,mais immédiatement, par une contributionextraordinaire au moins partielle sur le
capital.
Je n'ai pas à entrer aujourd'hui dans

l'examen des indications générales four¬nies par M. Imbart de La Tour sur sa con¬
ception de l'impôt sur le oapital. La ques¬tion est posée et donnera lieu à de longueset vives discussions, si 1-on en juge parl'ébauche qui s'est déjà dessinée à ce sujetdans les discours de MM. Gaston Menier,
Raphaël Lévy et dans les déclarations du
ministre des finances et de M. Ribot; maisil importe d'abord de s'en tenir à la ques¬tion pressante du moment, au régime fis¬cal ordinaire qui doit nous permettre d'ali¬
menter un budget de plus de vingt mil¬
liards, en nous réservant de la compléter
par une politique d'amortissement sanslaquelle U nous serait impossible de nous
arracher aux étreintes des charges écra¬santes. qui paralysent notre marche.
Cette première phase de l'œuvre fiscale,

en dépit des consciencieux efforts du Par¬
lement, n'est pas suffisamment au point et
appelle de nouvelles études.
Nos législateurs — les constatations de

chaque jour le démontrent — se sont tropfidèlement cantonnés dans des systèmes
exclusifs strictement opposés l'uni à l'au¬tre. Us ont substitué 1 impôt personnel à
l'impôt réel, sans se demander si la solu¬
tion véritable ne consistait pas dans une
conjugaison méthodique de 1 un et de l'au¬
tre.
L'impôt sur le revenu global, caractéris¬

tique essentielle de l'impôt personnel, ap¬
paraît incontestablement comme l'impôt le

édition
ues ne

pas annulées par ses difficultés pra¬tiques.
Pour cela, il doit être établi sur des ba¬

ses solides, lui assurant une assiette bien
déterminée, ne permettant aucune injus¬tice, n'ouvrant la porte à aucune inégalité,
ne favorisant aucune fuite, ne donnant pasprise à des fraudes qui en diminuent le
produit dans des proportions que recon¬naissent ses plus ardents défenseurs.
Nous sommes encore loin du fonctionne¬

ment idéal de ce système. Ainsi que le
constatait M. Perchot, qui en faisait l'au¬
tre jour l'apologie au Sénat, cet impôt n'est
pas encore acclimaté chez nous. Avec les
modifications qui vont lui être apportées
par les tarifs votés pai le Parlement, sonrendement sera encore de beaucoup infé¬rieur à ce qu'on est en droit d'en attendre.
Il repose en effet uniquement sur la décla¬
ration. Le premier souci d'un grand nom¬
bre de contribuables est d'échapper aux
conséquences de .cet impôt, et le contrôle
des déclarations est insuffisant et inopé¬rant.
Je persiste à penser — et je me réserve

de le démontre*- — qu'il y a là quelquechose à corriger et cru'on parviendrait à
éliminer la fraude et la dissimulation, à
assurer le recouvrement régulier des taxes
fiscales en donnant l'impôt réel bien établi
pour assiette à l'impôt personnel.

Ferdinand REAL..
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La Chambre commence

da budget de 1920
Paris, 28 mai. — Enfin, la Chambra abor¬

de ce matin La discussion du budget géné¬ral de 1920 par le budget de l'intérieur.
M. de Tinguy du Pouët, rapporteur : Enprésence des difficultés financières, on s'est

efforcé d'apporter toutes les compressionsde dépenses possibles ; c'est ainsi que la
commission des finances a adopté une ré¬
duction de 500,000 fr. correspondant à. la
diminution en cinq ans du nombre des
sous-préfets — réduit alors à 150 — et la
suppression en un délai de deux ans des
conseils de préfecture, remplacés par des
tribunaux administratifs.
A la demande de M. Paul Gay, on réserve

cependant cette question jusqu'à la loi de
finances.
Sur une intervention de plusieurs dépu¬

tés, M. Steeg, ministre de l'intérieur, pro¬
met d'intervenir auprès de son collègue de
la guerre afin de faire restituer aux pom¬
piers des départements leurs uniformes et
équipements réquisitionnés en septembre
1914 pour l'équipement des réserves.
On arrive à la fameuse question des fonds

secrets, dont les socialistes proposent la
suppression.
Le président M. Léon Béra'rtS : C'est le dé¬

bat de tradition. (Très bien I)
Le ministre de l'intérieur: Le gouveme-

J ment se borate à répondre à cet amende-
■ ment rituel que la question de confiance
■est attachée au vote de ces crédits.
La suppression est repoussée par 500 voix

contre 69, celles des socialistes, et les fonds
secrets sont adoptés.
On adopte les chapitres ordinaires de l'in.

térieur. Aux chapitres extraordinaires, une
discussion s'engage au sujet de la parti¬
cipation de l'Etat aux dépenses d'adminis-

Le ronge et le noir
Les moralistes, êtres grincheux et

tcharnés à vous gâter la joie de vivre, pré¬
tendent que la civilisation que nous ap¬
portons aux colonies, c'est l'art de donner
nos vices aux indigènes et de prendre les
leurs. Cette boutade est sévère, mais ne
laisse pas d'être juste à l'occasion. C'est
ainsi que la propagande révolutionnaire
aurait fait de grands progrès parmi les
lavailleurs coloniaux, chez les « sidis
ttertout » depuis qu'on les a employés à
briser les grèves.
Un de nos confrères déclare que cette

tropagande « prend tout de suite une al¬
lure religieuse et mystique dont les mani¬
festations ajouteront peut-être aux grèves
ie l'avenir une note d'exotisme très pitto¬
resque » Et il évoque le cortège de colo¬
niaux qui a parcouru récemment les rues
ie Saint-Etienne, avec cris gutturaux, bat¬
tement des mains, etc. Les orateurs, nés
natifs d'Orient ou du Sénégal, ont pris
là parole au meeting. Et l'ordre du jour a
été voté par des gestes rituels.

* Au point de vue pittoresque, l'adhésion
bruyante des sidis au bolchevisme nous

promet évidemment des mises en scènes
técoratives. Ce sera le triomphe du Rou¬
ie et du Noir, fraternellement mêlés. Mais
t'est peut-être compliquer à plaisir la
psychologie des coloniaux que d'attribuer
È leur concours des préoccupations reli¬
gieuses on mystiques. Il ne faut pas avoir
pratiqué femps ces grands enfants
pour déi ~r chez eux des mobiles moins
iinbitieux.
D'abord, ils sont enchantés de faire du

bruit. Le bruit est une distraction très chè¬
re dont ils sont privés par la police, qui
ne connaît que la consigne et derv.eure
'étrangère à l'ethnographie. La grève au¬
torise et même glorifie les cris variés.
C'est une aubaine pour eux. Ils ne la lais¬
sent pas échapper. Et il est tov.t naturel
qu'ils en soient reconnaissants à ceux qui
'donnent libre cours à leur besoin primitif
de vacarme vaguement rythmé.
Et puis, la grève, pour nos coloniaux

comme pour Calino, c'est l'arrêt du tra¬
vail. L'horreur des sidis pour le travail est
congénitale et endémique. Ils seraient fort
■disposés à le considérer comme une ma-
iédiction : « Tu travailleras à la sueur de
ton front, » et comme la plus cruelle des
pénitences. Ils n'ont peut-être qu'un idéal :
Ne rien faire. Mais comme il est humain !
IDemandez à Lenine, qui est tout à fait de

u tet avis et le prouve en organisant le tra-
» vail obligatoire ou la mort. Donc, la grève
•est pour nos coloniaux le paradis sur la
ïerre.
C'est eux qui ont trouvé cette admirable

définition du singe ; ; Le nègre est un
tinge qui ne parle pas pour qu'on ne le
'fasse pas travailler. » P. B.

Est-ce vraiment la vague de baisse?
Paris, 28 mai. — Selon M. Speyer, prési-

Hent du Syndicat général de la Bourse du
commerce, le mouvement de baisse cons¬
taté ces jours derniers, lié d'ailleurs à la
question du change, serait condamné à uneStabilisation prochaine, il.' ne saurait être
considéré comme un indice d atténuation
fie la vie chère :

« Evidemment, ce mouvement, a déclaré
M. Speyer, va marquer une étape vers des
teours normaux ; mais j airvais une baisse ra¬
pide ne se maintient, non plus qu'une
hausse. Il est donc vraisemblable que d'ici
peu de jours les cours vont remonter un
peu vers une normale. »
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(Suite.)
Ce plan présentait une relative facilité, avec

la complicité de Théodor, surtout... Dans la
cuit du lundi au mardi, Li-Wang-Tsang et
josuah Darson s'introduisirent de nouveau

. ! . _ 1 „ iohoKif Tic T1 'P.tl CArHunnl

demain, par la porœ whw, uuui u« id gu-
kmer le mur mitoyen. A un endroit ou 1 écrou-
lement du mur s'accentuait encore, les deux
hommes s'arrêtèrent... Li-Wang-Tsang siffla
doucement... Un autre sifflement lui répon¬
dit Alors le Chinois dit à son compagnon :
— Allez, Darson.
Sans difficulté, l'Américain escalada le mur

*t disparut de l'autre côté.
Théodor était là... et, à peu de distance,

î ujgi s'amusait- à bêcher une petite plate-ban¬
de aue le jeune domestique avait préparée à
«on intention pour l'attirer de ce côté.

A la vue du personnage qui apparaissait ain-
« l'enfant ouvrit des yeux stupéfaits... Mais

Une interview
du roi d'Espagne
Le professeur Moure, président du comité

de rapprochement franco-espagnol de Bor¬
deaux, a été reçu tout récemment par Sa Ma¬
jesté Alphonse XIII. Le distingué maître a eu
avec le roi de nombreux, et intéressants entre¬
tiens, que nous croyons pouvoir résumer de
la façon suivante :

« Dans toutes les conversations que j'ai eues
avec Sa Majesté, le roi s'est montré optimisteet très satisfait de la cordiale amitié qui s'estmanifestée pendant les nombreuses réceptionsréservées aux délégués de la Semaine françaiseà Madrid.

» Il m'a dit combien il avait été heureux de
présider lui-même à l'inauguration des salles
frfrançaises du Prado et à l'Exposition de la mé¬
daille française au musée d'art moderne.

» Il a notamment insisté sur le plaisir qu'ilavait eu à organiser, avec quelque solennité,la pose de la première pierre de la Casa Ve-
lasquez.

» Sa Majesté est convaincue que ces rappro¬chements intimes, en permettant aux deux
pays de se mieux connaître et de se mieux ap¬précier, contribueront à affermir ' les bonnes
relations des deux peuples si bien faits pourse comprendre.

» C'est donc avec confiance qu'il envisagel'avenir, persuadé que les malentendus, certai¬nement exagérés par la presse des deux pays,finiront par disparaître et qu'une entente dé¬
finitive viendra cimenter l'union des deux na¬
tions.

» Le troi, qui s'intéresse vivement aux ques¬tions ouvrières, n'est nullement préoccupé de
l'agitation gréviste peu importante de sa capi¬tale, et est persuadé que le calme renaîtra
sans qu'il soit nécessaire de recourir à des me¬
sures de rigueur.

» En résumé, les comités de rapprochement
franco-espagnol créés dans notre pays servi¬ront utilement la cause que nous poursuivonstous.

» Je suis certain d'être le fidèle interprète detous nos collègues, en remerciant Sa Majestédes nombreux témoignages de sympathie qu'el¬le n'a cessé de nous prodiguer pendant notre
séjour à Madrid. »
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L'ACADÉMIE FRANÇAISE
reçoit M. Henry Bordeaux
Paris, 27 mai. — M. Henry Bordeaux, qui

succède à l'Académie française à Jules Le-
maître, a été reçu cette après-midi par M.
Henri de Régnier.
On remarquait parmi toutes les person¬

nalités parisiennes habituées des réceptions
de l'Académie la présence du roi de Grèce.M. Henry Bordeaux, dont les parrains
sont M. Paul Bourget et le maréchal Jof-
fre, a tenu à ce que son remercîment soit
exclusivement une biographie du maître au¬
quel il succède et embrassant la vie et l'œu¬
vre de Jules Lemaitre.

M. Herriot demande que l'Etat remboursa
aux communes les dépenses qu'il leur aimposées pour des mesures de guerre, tellesque les cartes de pain, de suesce, etc. Les
communes vont avoir des ressources dimi¬
nuées, alors que leurs dépenses croissent
parallèlement à celles de l'Etat.
M. Herriot réclame on projet, avait les

vacances parlementiares, pour la restaura¬tion financière des communes.
M. Steeg, ministre de l'intérieur -, Le gou¬vernement a chargé une commission del'étude d'un projet spécial dont le Parle¬ment sera saisi.
La commission et le gouvernement ayantréduit ce chapitre de 60 à 50 millions,MM. Latidier, Herriot et quelques marres

demandant le renvoi du chapitre à la com¬
mission, en vue d'un relèvement de crédit.
Ce renvoi est prononcé à mains levées.
M. Léon Daudet demande un contrôle ef¬

fectif des étrangers naturalisés, qui, jus¬
qu'au ministère Clemenceau, jouèrent un
rôle si néfaste.
M. Steeg : La question est de surveiller

ceux qui sont suspects et de ne pas accor¬der des naturalisations inopportunes. Ce
chapitra n'a de "raison d'être que parcequ'il y a une loi sur la dénaturalisation.
M. Léon Daudet : En somme, vous vou¬lez revenir au régime d'avant-guerre qui.

par la loi Delbruck, a permis aux Alle¬
mands naturalisés d'occuper dans notre
pays des postes importants dans la finance
et l'industrie. Il faut éviter le retour du

fril que j'ai dénoncé. (Applaudissementsdroite.)
Cet incident clos, on renvoie la suite du

débat à mardi matin pour l'examen du

H. Wilson opposeson vélo ]LERECORD DU LOOPING EN AVION
à ia résolution de paix

républicaine
Washington. 27 mai. — Le président Wilson

a mis son veto à la résolution de paix répu¬
blicaine.
En opposant, son veto, le président Wilson

a déclaré que la maraère proposée pour faire
la poix avec 1*Allemagne ternirait d'une tâche
indélébile l'honneur (tes Etats-Unis et la bra¬
voure des Américains.
Le président Wilson ne dit toutefois rien en

ce qui concerne ses intentions au sujet du trai¬
té de Vorsailles, mais il affirme que le traité
renferme une déclaration importante qui ne fi¬
gure pas dans la motion votée par la Chambre.
En rejetant le traité, les Etats-Unis ont en

fait déclaré qu'ite désiraient suivre une politi¬
que séparée et ne s'occuper que -d'intérêts et
Ue choses tes concernant.

0

tration ayant résulté on résultant pour les budget d'Alsace-Lorraine,
communes de l'état de guerre. La séance est levée.

Le projet de réforme
du règlement

est volé avec des suppressions
Séance de jeudi après-midi

Paris, 27 mai. — La Chambre discute le
rapport de M. Joseph-Barthélémy (Gers)
6ur la réforme du règlement de la Chambre.
Cette réforme a trait à certaines simpli¬

fications dont voici les plus importantes :
élections au cours de l'année des questeurs,
secrétaires et vice-présidents hors séance
publique ; amplification de l'élection des
membres des commissions au cours de l'an¬
née ; limitation du nombre dés orateurs lors¬
qu'il ne s'agit pas de débat législatif au
fond; limitation à dix minutes des observa¬
tions sur les chapitras du budget, et des ré¬
pliques à cinq minutes; limitation du nom¬
bre des séances publiques ordinaires à trois
par semaine. Les séances du matin ne pour¬
raient avoir lieu que les jours réservés aux
séances habituelles. Le mercredi serait ré¬
servé aux séances des commissions. Les
questions et les interpellations ne pourront
être développées qu'un seul jour, le ven¬
dredi.
Un débat s'engage au sujet d'un- amende¬

ment dè M. de Lasteyrie, d'après lequel
aucune proposition ou amendement tendant
à imposer une dépense nouvelle ou une
augmentation de dépense ne pourront être
discutés m séance publique et soumis au
vote s'ils n'ont fait au préalable l'objet
d'un rapport favorable de la part de la
commission des finances.
M. Joseph - Barthélémy, rapporteur, et M.Groussier, président de la commission du

règlement, acceptent l'amendement, à con¬
dition de supprimer le mot « favorable »
La disjonction, demandée par MM. Baretyet Bracke, est votée par 312 voix contre 253.
M. Bracke et M. Sembat combattent les

dispositions de l'article 16, qui limitent la
durée de l'intervention des orateurs au
cours de la discussion du budget
La disjonction est votée par 383 voix con¬

tre 205. L'article 19 qui limite le nombre des
séances est également disjoint.
On adopte la disposition d'après laquelle

une discussion de loi ne pourra s'engager
qu'après distribution du rapport et un dé¬
lai de dix jours pour l'étude.
Devant la vive opposition de nombreux dé¬

putés hostiles à une réglementation plus
étroite du droit d'interpellation, les arti¬
cles relatifs aux interpellations sont dis¬
joints sur la proposition de la commission
elle-même.
Un amendement de M. Bellet, qui pro¬

pose de n'appliquer la présente loi que lors
de la session extraordinaire de 1920, sauf
l'article 15 relatif aux disjonctions en ma¬
tière budgétaire applicable immédiatemert,
est voté par assis et levé.
L'ensemble du projet est ensuite voté à

mains levées, mais avec de telles suppres¬
sions, que la réforme proposée par la com¬
mission sort bien mutilée de cette discus¬
sion.

Avant le débat sur le traité
avec l'Allemagne

A LA COMMISSION DES AFFAIRES
EXTERIEURES

Paris, 27 mai. La commission des affai¬
res extérieures de la Chambre a entendu ce
matin le compte rendu de l'entrevue de ses
délégués avec M. Millerand au sujet desconversations de Hythe et des réparationsallemandes.
La majorité de la. commission a été d'avis

qu'il n'y ,v-.it pas lieu pour elle de prendre
part au débat, étant donné que l'initiative de
ces interpellations n'émanait pas d'un de ses
membres.
Il semble ressortir de cet échange de vues

que la majorité de la commission serait en¬
core à l'heure actuelle hostile au principedu forfait et que, d'autre part, elle voudrait,
sans entraver en quoi que ce soit la liberté
de négociation de M. Millerand dans les con¬
versations ultérieures soit entre alliés, soit
à la Conférence de Spa, l'appuyer cependantdans son action par des indications précisessur les desiderata du Parlement français.

A LA COMMISSION DES FINANOES

Paris, 27 mai. — Voici le procès-verbal de
la seance tenue dam l'après-midi par la
commission des finances :

« La commission des finances de la Cham¬
bres a entendu le récit fart par M. Klofcz de
l'entretien qui a eu lieu au ministère des affai¬
res étrangères entre le président du Conseil et
les délégués des commissions des finances et
des affaires étrangères.

» Après un échange de vues relatif à la dis¬
cussion des interpellations de MM. Aubriot et
de Baudry d'Asson, la commission des finan¬
ces a adopté une fois de plus, à l'unanimité,
qu'elle considère comme intangibles les droits
que la France tient du traité de Versailles,
en vue de la réparation intégrale des domma¬
ges et du paiement des pensions, n

DANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE

Paris, 27 mai. — Nombreuses conversations
dans les couloirs sur les interpellations de ven¬
dredi au sujet du. paiement de l'indemnité alle¬
mande.
On a surtout discuté de l'opportunité d'une

telle discussion se produisant avant les élec¬
tions allemandes.
D'autre part et par anticipation sur le dé¬

bat lui-même, on discutait avec animation de
la question du forfait et parmi ceux qui, àtort ou à raison, estiment qu'un toi système se¬
rait dommageable pour la France, les députésdes régions libérées se montraient les plus
convaincus.
Aussi bien, le débat paraît-il devoir être très

chaud. De nombreux orateurs sont en effet ins¬
crits dès maintenant et ce sont, en dehors des
deux interpellateurs, MM. Edouard Soulié,Vincent Auriol, Blum, Gonnët, Cornudet, Mar¬
cel Habert, Daniel Vincent, Escoffier, Aimond
et Faisant.
On prévoit en outre des interpellations deMM. Klotz, Loucheur et Tardien,

Les nouveaux impôts au Sénat
Bénéfices de guerre - Permis de chasse Droits sur les successions

Séance de jeudi aprè-midi
A la séance de l'après-midi, on passe àl'article 11, qui énumère les entreprises

exemptes de la contribution sur les bénéfi¬
ces de guerre.
Après une courte discussion le texte de

l'article 11, voté par la Chambre, est adopté
avec adjonction d'un nouveau paragraphe
présenté par la commission sénatoriale,
exemptant de ia contribution sur les bénéfi¬
ces de guerre les Sociétés en nom collectif
ou en commandite simple dont tous les as¬sociés et gérants ont été mobilisés.
La commission présente un nouveau tex¬

te pour l'article 12, fixant le délai pour l'é¬
tablissement de l'impôt.
Le nouveau texte spécifie que les supplé¬

ments de droits dus au titre de l'article 15
de la loi du 1er juillet 1916 pourront, en ce
qui concerne les contribuables ayant fait
leurs déclarations dans les d'' ' prescrits,
être valablement fixé-, par les commissions
du premier degré et compris dans les rôles
jusqu'au 31 décembre 1922.
Les articles 13 à 19 sont adoptés sans mo¬

dification.
Sur l'artic.e 20 (taxes sur les chiens), M.

Magny présente un amendement tendant
au rejet de toute taxe d'Etat et au relève¬
ment de la taxe municipale.
Cet amendement est adopté et remplaceM. Henri de Régnier répond ensuite. Puis, : ie texte de l'article 20.

après avoir retracé 1-.. carrière littéraire du J Les articles 21 à 27 sont adoptés sansrécipiendaire et rappelé les services rendus ; changement.pendant la guerre par M. Henry Bordeaux, j l6S articles 28 et 29 (taxe successorale etM. de Régnier, vivement applaudi, finit i droits de mutation par décès) sont réservésainsi : ! pour être discutés demain sur la demande
« La France ne serait pas la France sans i de la commission des finances et de M. Tou-ses Poètes, sans ses romanciers, sans ses i von, auteur d'un amendement

critiques, sans ses historiens, sans ses phi- L'article 30 est adopté,losophes, sans sa littérature. S'ils se doi¬
vent à elle, elle leur doit aussi, et c'est de
ce sentiment que l'Académie a voulu se
faire l'interprète. Comme elle appelait à
elle récemment un citoyen illustre, des
chefs victorieux, un diplomate éminent,
elle a choisi en vous un homme d- lettres
à qui il ne m'a pas semblé pouvoir mieux
souhaiter la bienvenue qu'en rappelant de¬
vant lui sa vie laborieuse et probe d'écri¬
vain. »

On adopte un amendement de M. Mu lac
rendant valable dans les départements limi¬
trophes le permis départemental.
L article 43 est adopté, ainsi que l'article44 relatif à la validité des permis do chasse.La suite de la discussion est renvoyée àdemain matin. La séance est levée.
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Le sucre va manquer
Londres, 28 mai. — Le ministère de l'ali¬

mentation fait prévoir une hausse du su¬
cre, la récolte étant déficitaire, dans les
prix des pays producteurs de betterave ou
de canne.

Séance tie vendredi matin

Paris, 28 mai. — On reprend la discus¬sion des articles 28 à 33 que le Sénat avait
réservés hier. Ces articles concernent les
droits de mutation par décès, la taxe suc¬
cessorale et les droits de donation entre
vifs.
A l'article 28, M. Alexandre Bérard sou¬tient un amendement tendant à réduire les

nouvelles taxes pour les successions en li¬
gne directe n'atteignant pas 250,000 fr.

« Les taxes proposées par la commission,dit-il, frappent terriblement les petits héri¬
tages; en vous demandant de ne rien chan¬
ger en ce qui les concerne à l'état de cho¬
ses existant, notre but est de défendre les
classes moyennes, qui sont les meilleurs
soutiens du pays. Le jour où vous n'aurez
plus en face l'une de l'autre que deux clas¬
ses, la classe très riche et la classe très
pauvre, à quels conflits n'irez-vous pas !La France est le pays de l'épargne. Si vocts
frappez les petites fortunes, vous détrui¬
re® cet esprit d'économie qui a été toujours
notre sauvegarde dans les circonstances dif¬
ficiles. C'est grâce à lui qu'après 1870 nous
avons si vite réorganisé la France; ce sera
grâce à lui que demain nous lui rendrons
sa vitalité et sa prospérité. (Vifs applau¬
dissements.)
M, Paul Doumer, rapporteur général, tout

L'Assemblée nationale hongroise
et le traité de paix

Budapest, 26 mai (retardée). — Le comteTefeki, ministre des affaires étrangères, aannoncé à l'Assemblée nationale que la dé¬légation de paix, après une longue réflexionet trouvant me le; conditions de paix sontinacceptables, avait remi son mandat au
gouvernement en lui laissant le soin de ju¬ger si ces corsditiofls devaient être signées :

« Le gouvernement, a ajouté le ministre,
après avoir examiné la situation du payset avo'r constaté que les frontières du
pays favoriseraient une invasion, a cepen¬dant décidé ae ne pas refuser sa signature.»
~e comte Apponyi, président de la délé¬

gation de paix démissionnaire, a déclaré
ne pas être surpris par l'insuccès qu'il aobtenu. Il a ajouté qu'il approuvait cepen¬dant la décision du gouvernement :

« Le refus de signer, art-il d: aurait
mieux répondu au point de vue de la justi¬
ce, de la morale et au sentiment national,
mais nous aurions perdu des sympathiesnaissantes et aurions été rejetés dans la
situation désespérée où nous étions il ya quelques mois. Le refus de signer au¬rait compromis l'espoir de relever la nation.
r,n signant, nous résignons notre droit de
revendiquer par la force armée ce que nous
avons perdu, et c'est le seul moyen possi¬ble pour soutenir nos revendications. La
nouvelle situation nous permettra d'agir enaccord avec les alliés, et si cet espoir étaitdéçu, on a toujours le temps d'en venir à
des décisions désespérées. La première
condition pour le succès de notre politiqueâ l'étranger est la consolidation à l'inté¬
rieur. (Vifs applaudissements.)
Le président de l'Assemblée a déclaré

alors que le comte Apponyi et tous les
memires de la délégation de paix avaient
bien mérité de la patrie. Cette déclaration!
a été saluée par de vifs applaudissements
et une motion dans ce sens a été votée par
acclamations.

L'ajournement de la Conférence
de Spa

Rome, 27 mai. — M. Nitti va proposer au
Conseil suprême interallié de reporter la Con¬
férence de Spa au mois de juillet prochain,

M. Lloyd George
aura-t-il une entrevue

avec l'envoyé des Soviets?
Londres, 28 mat — M. Krassin est arrivé

jeudi après-midi à Londres, où il se rencon¬
trera avec les autres délégués russes.
La suite de M. Krassin comprend un certain

nombre d'experts, de secrétaires, d'interprèteset de dactylographes. Parmi les experts, au
nombre de 22, figurent des spécialistes finan¬
ciers, et pour les questions concernant les che¬
mins de fer, la mécanique, les instruments
agricoles, les textiles, les bois, les charbonna¬
ges et le commerce, cinq autres experts sui¬
vront. La réunion préliminaire avec les délé¬
gués du conseil économique aura lieu vendredi
dans les bureaux du cabinet de la guerre,
croit-on.
Toutes les affaires qui seront traitées se rap¬

portent directement aux attributions du Conseil
suprême. La présence d'hommes d'Etat émi-
nents et d'hommes d'affaires facilitera la tâ¬
che.

On croit que M. Lloyd George et lord Cur-
zon ne sont pas opposés à recevoir Krassine,afin d'apprendre l'attitude véritable et le pointde vue des commerçants soviétistes et les buts
poursuivis par 1e gouvernement actuellement
au pouvoir en Russie.

L'Allemagne se déciderait à exécuter
le traité

Berlin, 28 mai. — Dans les dernières se¬
maines, il semble que l'Allemagne ait exé¬
cuté plus pleinement qu'auparavant les
clauses du traité.
La commission de contrôlé interalliée a

reçu récemment du gouvernement alletnabd
des états relatifs aux 23,wo pièces d'ar-
titlerie de calibres divers, qui seront dé¬
truites sous sa surveillance. 8,600 de ces
pièces ont déjà été détruites.

vont être mis en demeure
de se dissoudre

entre
disjoint,
nés jusqu'au vote des articles 28 et 29
L'article 34 (droits de timbre de dimen¬

sion) est adapté avec quelques modifica¬
tions. Sont également adoptés l'article 35
(taxe d'abonnement des contrats d'assuran¬
ce) et les articles 36 à 42.
On discute ensuite l'article 43 relatif aux

permis de chasse. La Chambre a établi
trois sortes de permis-, l'un pour tout le
territoire, le deuxième pour le territoire
départemental, le troisième hebdomadaire,
La commission sénatoriale propose deux

permis : l'un général, l'autre départemen¬
tal.
M. Dsbïerre demande qu'il n'y ait qu'seul permis. Son amendement, appuyé ]' M. Vieil, est repoussé.

réduirait par trop,
mduf

un

par

son avis, les ressour¬
ces attendues
Le ministre des finances s'associe aux

observations du rapporteur général et com¬
bat, lui aussi, l'amendement.
M. Bérard consent à retirer la partie de

sa proposition concernant les droits de suc¬
cession outre époux.
Ainsi modifié, l'amendement Bérard est

adopté par 174 voix contre 139. et l'ensem¬
ble de l'article 28 est également adopté.Sur l'article 29 (droits de mutation pardécès), on repousse un amendement de M.
Martinet ayant pour objet d'établir les mé¬
mos droits de mutation, qu'il s'agisse depropriétés immobilières ou de valeurs mo¬
bilières.
La séance est suspendue à midi.

L'avmtear FRONSAL,
qui a exécuté 962 looping,

en trois heures
(record du monde)

Photo Mewisse

NOUVELLES DE L'ETRANGER
EN ESPAGNE

Nouveaux désordres à Saint-Sébastien
Saint-Sébastien, 28 mal. — La grève gé¬nérale a commenoé hier. Des désordres sesont produits, ainsi que des tentatives dedébauchage. La gendarmerie a dû chai

H y a eu des manifestants blessés,
arrestations ont été opérées.

Fin de la cisève des boulangers
Madrid, 27 maL — La grève des boiflaO-

gers est terminée.
Explosion de grise»

Valence, 27 mai. — Une explosion oegrisou dans les mines appartenant au che¬
min de fer du Nord a causé un effondre¬
ment dans les puits, empêchant la sortie de22 ouvriers. Le sauvetage rapidement orga¬nisé a permis de retirer deux cadavres et
vingt blessés, dont plusieurs très griève¬ment.

IMPORTANTES DECLARATIONS
DE M. MILLERAND

Paris, 27 mai. — Le bureau et le comitédirecteur de l'Union républicaine du Sénat,ayant à leur tête M. de Selves, président du
groupe, ont été reçus, eie soir, par M. Mille¬
rand.
Ils ont traduit auprès du président du Con¬

seil l'émotion produite au Sénat par la réu¬
nion d'une Fédération se disant Fédération
des Syndicats de fonctionnaires, réunion
au cours de laquelle les groupements des
agents des services ont proclamé, non seu¬lement ce qu'ils considèrent comme leur
droit syndical, mais leur affiliation à la
C. G. T., actuellement poursuivie pour s'êtreécartée de son rôle professionnel.
Les représentants du groupe sénatorialont rappelé que le législateur s'.est constam¬ment refusé à admettre le droit syndicaldes fonctionnaires.
Après avoir remercié le gouvernement de

l'esprit fie résolution dont il a fait meuve
au cours des derniers événements, ils ont
exprimé Je désir de connaître les mesures
qui seraient prises pour mettre fin à un
état de choses contraire a l'ordre public.Le président du conseil a fait connaître
aux délégués que le gouvernement dépose¬
ra, dès le début de la semaine prochaine,
sur le bureau de la Chambre, un projet daloi sur le statut des fonctionnaires.
Tout en réservant les détails de ce pro¬jet, le président du conseil a indiqué quele droit d'association accordé aux fonc¬

tionnaires serait celui prévu par la loi du1er juillet 1901, avec la capacité civile pré¬
vue par la loi du 12 mars 1920. mais avec
l'interdiction de se fédérer avec des Asso¬
ciations n'ayant pas le même caractère pro-fsssionnel. Le droit syndical ne sera pointadmis pour les fonctionnaires, mais seu¬lement pour les ouvriers des services pu.blics.
Le président a ajouté que les Syndicatsde fonctionnaires allaient etre mis en de¬

meure de se dissoudre.
Il a dit enfin que le gouvernement qui veutd'abord fixer chacun sur son droit, est con¬

vaincu qu'il lui suffira de procéder ainsi
pour que la loi et la discipline dans les ad¬ministrations publiques; soient désormais ab¬
solument respectées.
Les délégués du groupe se sont retirés

pleinement satisfaits des déclarations du
président du conseil.

EN ALLEMAGNE
Le chômage s'étend

Munich, 27 mai. — On signale un arrêtdu travail dans toute l'Allemagne : 9,000
ouvriers auraient été congédiés a Munich,10,000 à Berlin. Des nouvelles analogues ar¬rivent de Saxe et de Silôsie et d'autres
centres industriels. La foire de Cologne aété ajournée.

EN POLOGNE
Succès polonais

Varsovie, 27 mal. — Au sud dé la Dvina,
l'ennemi, jetant dans l'action des troupes deréserve, a renouvelé ses attaquer acharnéesdans la direction de la voie ferrée Ixibokie-
îiudslaw.
Au sud de Bonsov, d'importantes forces

bolchevistes ont réussi à franchir la Béré-
sina. Nos détachements, par une attaque
coocentriqu-, ont franchi de nouveau la Bé-
résina, coupant l'ennemi e i retraite.
Nous avons pris plusieurs centaines de

prisonnière et des mitrailleuses. Le restant
des troupes ennemies s'est réfugié dans lesforêts à l'arrière de notre front.
Sur le front ukranien, nre détachements

d'avant-postes de la tête de pon* de Kievont occupé Krasitowka et Trebuchowo. Près
ûe Frzyazozew, sur la rive du Dnieper,nous avons défait un détachement ennemi
faisant 40 prisonniers.
Varsovie, 28 mai. — L'étendue de la re¬

traite des troupes polonaises combattant
entre la Dvina et la Bérésma est d'environ
80 kilomètres an point où elle atteint sa
plus grande profondeur.

Les Polonais sont toujours a Kiev
Zurich, 27 mai. — Contrairement aux af¬

firmations de la propagande bolcheviste an¬
nonçant journellement la reprise de Kiev,les Polonais n'ont nullement songé à éva¬
cuer la capitale de l'Ukraine. D'après les
renseignements de source officielle, les bol¬
cheviks se trouvent à une trentaine de kilo¬
métrés de Kiev, sur la rive gauche du Dnié-
per, où le haut commandement polonais
dispose de forces suffisantes pour les main¬
tenir. D'autre part, toute la rive droite du
Dniéper, jusqu'à la ligne Kanev-Jampal, est
occupée par les armées polonaises, qui
n'ont pas perdu un pouce du terrain con¬
quis lors de leur dernière contre-offensive.

EN ITALIE
Une interview de M. GiotHti

Borne, 27 mal. — M. GiolKti a déclaré, a»
cours d'une Interview;

'A • ■! '
<t Deux dangers menacent l'Etat : le discré¬dit du Parlement et la situation pénible où

se trouvent les finances. Il faut restituer auParlement l'exercice d'un plein pouvoir lé¬gislatif, le contrôle des dépenses des servicespublies et de la politique étrangère, en mo¬difiant l'article du statut qui réserve au roile pouvoir de déclarer la guerre et de fairela paix.
» n faut Instituer au Parlement des com¬missions permanentes de contrôle sur la po¬litique étrangère.
» Quant aux questions financières, pour¬suit M. Giolitti il faut réduire nettement lesdépenses, augmenter les recettes du Trésor,et éviter absolument toute augmentation décirculation du papier monnaie.
» Pour augmenter les recettes, il faut révi¬

ser les contrats conclus par l'Etat au coursde la guerre, il faut appliquer rigoureuse¬ment l'impôt sur le capital.
» Pour frapper la richesse mobilière, ilfaut rendre nominatifs tous les titres, quiforment une somme de plus de 70 milliaras.Lès grandes fortunes devraient payer jus¬qu'à 50 %, et celles constituées au cours dela guerre encore davantage. Ces mesuressont nécessaires pour donner aux masses po¬pulaires la certitude que les charges fisca¬les.sont, réparties avec justice. »

AUX ÉTATS-UNIS
Le budget de la marine

Washington, 27 mai — La conférence in»
terparlementaire a fixé approximatvementle budget de la marine pour l'année pro¬chaine à 450 millions de dollars.

AU MEXIQUE
Deux Américains arrêtés par les Mexicains
Washington, 27 mai. — Deu.. Américains,MM. Carr et Mac Donald, ont été arrêtés,l'un à Jimenez, l'autre à Chiliuahua. Les dé¬

tails manquent.

AU JAPON
inquiétudes financières

Toklo, 26 mai. — Le marché de la soie à
Yokohama a interrompu toutes ses transac¬
tions, en raison de la fermeture de la
soixante-quatorzième banque. Un conseilde cabinet s'est réuni afin d'envisager les
mesures à prendre pour remédier à l'in¬
fluence démoralisante causée par la situa¬tion financière.

La faillite de la banquo Nogi
Londres, 27 mai. — A la suite de la faillite

de la banque Nogi, de Yokohama, les de¬
mandes de remboursement affluent dans tou¬
tes les petites banques. Les ouvriers font la
queue des heures entières pour retirer leurs
dépôts. Devant cet état de choses, la Banque
nationale du Japon est venue en aide aux
banques secondaires, qui ont ainsi pu rem¬bourser tous les dépositaires. La Bourse du
coton et de la 60ie est fermée.

La marine de guerre
construit pour te commerce

DECLARATIONS DU MINISTRE
DE LA MARINE

Paris, 28 mat. — Interviewé sur l'aide
apportée par la marine die guerre à la
flotte marchande, le ministre de la guerre
a fait les déclarations suivante?;

« A la fin ae§ hostilités, le personnel
civil de nos arsenaux et de nos ateliers
se trouvait être beaucoup trop considérable
pour les besoins réduits de la guerre, il
était donc logique de l'utiliser pour cons¬
truire ou réparer des navires marchands.
Cela fut fait.

» Actuellement, voici le programme des
constructions déjà entreprises ou décidées:

» A) 23 cargos, type « Marie-Louise », de
3,100 tonnes, répartis : 8 à Cherbourg, 3 a
Brest, 5 à Lorient, 7 à RocheJort.

» B) 2 paquebots type « Duc-d'Aumale », de
4,800 tonnes, destinés aux voyages d'Algé¬
rie, à construire à Brest.

» G) 6 grands paquebots de 16,000 tonnes,
destinés aux voyages d'Indochine; 3 de¬
vront être construits à Brest et 3 à Lo¬
rient.

» D'autre part, nous prêtons nos formes
de radoub aux navires marchands. Lès pa¬
quebots de la Compagnie Générale Trans¬
atlantique, qui se faisaient radouber en
Angeiterre, viennent maintenant à Cîfer-
bourg.

» Ces mesures n'ont d'ailleurs qu'un ca¬
ractère transitoire. Il existe un projet pour
céder certains de fïos établissements à l'in¬
dustrie privée. Le Conseil supérieur de la
marine s'est prononcé en faveur de cette
cession, qui pourra revêtir la forme de la
concession proprement dite on bien celle
de la location. Bien entendu, ces opéra¬
tions ne pourront s'effectueT qu'avec las-
sentiment du Parlement et à des condi¬
tions qui satisferont nos finances. Les ar¬
senaux de Lorient et de Rochefort, et les
ateliers de Guériguy, près de Novers, pour¬
raient faire l'objet de pareilles cessions. »

Avis aux démobilisés qui n'ont pas
touché leurs primés

Paris, 27 mai. — Un certain nombre d'or¬
dres de paiement d'indemnités de démobilisa¬
tion ont été adressés par les bureaux de comp¬
tabilité aux domiciles indiqués par les intéres¬
sés lors de l'établissement de leur demande.

Ces ordres ont été retournés par te. poste
aux bureaux émetteurs avec la mention * in¬
connu » ou <■ parti sans laisser d'adresse ».
Les démobilisés qui n'ont pas encore reçu

leurs indemnités Ue démobilisation et qui ont
changé do résidence depuis l'époque où ils ont
rédigé leur demande, sont priés de faire con¬
naître leur nouvelle adresse au ministro des
pensions, bureau des primes (caserne Dupleix
IX, Paris XVe), en rappelant leur nom, pré¬
noms, grade et dernier corps d'affectation.
Dès réoeption de ces renseignements, les or¬

dres de paiement qui n'ont pu leur être remis
leur seront immédiatement envoyés.

Vers la fin
dn mouvement gréviste
LA SITUATION SUR LES CHEMINS DE FER
Paris, 27 mai. — La situation sur les ré¬

seaux est la suivante :

P.-L.-M. : Les rentrées s'effectuent par pe¬tits groupes.
Etat : La situation s'améliore. La grèveest considérée comme terminée dans la ré¬

gion parisienne et sur l'ancien réseau de
l'Ouest. Il n'y a plus qu© 260 grévistes entout.
Midi : Les rentrées sont plus nombreuses.Il n'y a plus de grève dans la région deBéziers, Narbonne et Carcassonne.
Nord : Le trafic normal est repris.
Est ; Lé personnel de Noisy-le-Sec estrentré.
Ceinture : Les rentrées sont complètes.

LA RENTREE SUR L'ORLEANS
Parts. 28 mai. -t A la Compagnie d'Or¬

léans, on déclare ce matin que la reprisedu travail est désormais complète à Paris.Sur le reste du réseau, les rentrées s'ac¬
centuent de plus en plus.

UN MEETING DE PROTESTATION
DE LA

FEDERATION SOCIALISTE DE LA SEINE
Paris, 27 mai. — Ua meeting organisé par ta.Fédération socialiste de la Seine pour protestercontre les arrestations de militants syndica¬listes et la poursuie en dissolution de la C. G,T., a eu lieu cette nuit, rue Grange-aux-Belles,sous la présidence de M. Thomas.
MM. Vaillant-Couturier, député; GeorgesPech, Le Trocquer, Frossard, secrétaire géné¬ral du parti, et Marcel Cachin, député, exposè¬rent que le seul grief retenu actuellement estle Manifeste (te la 3e Internationale.
Les orateurs ont conclu que le parti est so¬lidaire des emprisonnés, que leur procès est le

procès du socialisme, leur complot ccbii detout le prolétariat.

Le nouveau gouverneur du Crédit foncier
Parte, 27 mai. — M. Pierre Laroae, sous-gou-verneur du Crédit foncier de France, est nom¬mé gouverneur en remplacement de M. Moral,nommé gouverneur honoraire. M. Petit, Ins¬pecteur des finances, est nommé sous-gouver¬neur, en remplacement de M. Larozv.

. Ancien député de la Gironde, ancien maî¬tre des reguêtes au Conseil d'Etat, ancien se¬crétaire général du Conseil d'Etat, sous-gou-verneur des services financiers du Crédit ron¬cier, M. Pierre Laroze s'est notamment signalélors des emprunts émis par le Crédit foncier«i 1917 et 1920, emprunts dont tes r&ultatsfurent extrêmement brillante.
La nomination de M. Pierre Laroze à la têtedu Crédit foncier sera particulièrement appré¬ciée dans les milieux financiers, dans le mondepolitioue et dans notre département, où il"compte de si nombreuses et si sincères sympa¬thies.
Nous-sammes heureux d'adresser à M. Pierre

Laroze nos plus cordiales félicitations.

Darson, vivement, alla à lui et dit tout bas ;
Nous venom: vous chercher de la part de

votre papn, don Luigi. Vite, allons r
11 prit dans ses bras l'enfant, qui ne son¬

geait pas à résister, et l'emmena vers le mur.
11 refit de nquveau l'escalade, aidé par Théo¬
dor De l'autre côté, Li-Wang-Tsang reçut
le petit, garçon, quelque peu abasourdi de l'a¬
venture, mais aucunement effrayé.
Quand Théodor eut vu disparaître à son

tour l'Américain, il se gratta le front en mar¬
mottant : ..

, „ „
— Pourvu qu'« il » me paye bien la somme

qu'il m'o promise ! . .

Il aurait voulu être au lendemain pour al¬
ler toucher à la banque indiquée par Létran-
ger les quatre mille lires que celui-ci, de son
propre mouvement, s'était engagé à lui payer
si 1 enlèvement de l'enfant pouvait se faire
sans accroc... Cela ferait cinq mille lires avec
les deux biiiets que Théodor avait déjà reçus.
Car hier encore, cet inconnu lui en avait remis
un autre, après un bref entretien dans le pe¬
tit jardin public, au cours duquel il avait ap¬
pris au domestique ce qu'il attendait de lui.
Une chose bien facile, en somme... Mina

était toujours occupée dans la maison, à cetteheure-là. Mme Bàpler avait annoncé la veille,
pendant le dîner, qu'elle sortirait de bonneheure pour aller à une vente aux enchères où
elle projetait d'acheter des bibelots qui luiplaisaient.
Donc, pas de risques... Et cinq mille lires

powr cela I Vraiment, c'était une bonne
amorcé bien tentante pour la cupidité deThéodor.
Tandis que le Jeune Allemand songeait,avec un tnéiange de joie et d'inquiétude, àl'aubaine qui lui survenait ainsi, Li-Wang-Tsane et Darson, ayant regagné le palais

voisin, refermaient soigneusement l'issue
par laquelle ils avaient eu accès dans le jjardin... L'Américain sortirait d'abord seul jdu vieux logis avec l'enfant, pour retrou- '
ver la voiture, conduite par un homme sûr,
qui les attendait au bout de la rue déserte.
Ils gagneraient ainsi, hors de Vérone, la
villa d'un affilié où le petit garçon serait
camouflé, de façon à devenir complètement
méconnaissable. Après quoi, Darson l'em¬
mènerait en Amérique, tandis que, sut un
autre paquebot, Li-Wang-Tsang suivrait le
même chemin.
Le Chinois avait adopté oe plan dans la

crainte que Théodor, une fois l'argent en sa
possession, donnât son signalement à Bâ-
pler, oar il avait fort bien vu de quoi l'in¬
dividu était capable.
Certes, il savait que le geôlier de Luigl se

garderait de porter plainte pour cet enlè¬
vement de l'enfant... Mais Martold, informé
aussitôt, chercherait à retrouver celui-ci,
très vraisemblablement avec l'aide de ses
nombreux indicateurs. Or, la prudence com¬
mandait à Li-Wang-Tsang de ne pas lui
donner bénévolement l'indice nécessaire en
voyageant en compagnie de Luigi...
Aussi avait-il" résolu de confier celui-ci à

la garde de Darson, que Théodor n'avait
fait qu'entrevoir et dont le type assez ordi¬
naire n'avait rien qui pût attirer l'attention.
D'ailleurs, l'Américain savait admirable¬
ment se grimer. C'était en outre un garçon
fort habile très intelligent et débrouillard,
en qui Li-Wang-Tsang avait pleine confian-
cg

Ouand porte et volets furent de nouveau
clos les deux hommes se trouvèrent dans
une demi-obscurité, au milieu du grand
salon, vidé.

Luigi regardait avec étonnement et per¬
plexité ces inconnus... Pourquoi n'était-ce
pas son père gui venait le chercher ?... De¬
puis qu'il était prisonnier, le petit garçon
s'attendait chaque jour à voir apparaître ce
père chéri, accouru pour l'enlever à ses ra¬
visseurs... Et voilà que c'étaient deux étran¬
gers...
Li-Wang-Tsang dit de sa voix calme :
— je vais répondre à ce qui te préoccu¬

pe, enfant... Mieux vaut que tu saches dès
maintenant la vérité, si douloureuse soit-el-
le... Pourquoi ton père n'est pas là, au lieu
.de nous que tu n'as jamais vus, et qui
nous-mêmes ne te connaissions pas?... Eh
bien ! écoute : l'homme qui t'a enlevé, à ta
famille a d'abord été la cause de la mort
de ta mère, qui ne put supporter ta dispa¬
rition...
Luigi jeta un cri ;
— Maman ?
Li-Wang-Tsang se pencha, et mit douce¬

ment sa main sur la tête bouclée.
— Oui, tu n'as plus de mère à cause de

V lui »... Et ton père, il le fit tuer...
L'enfant eut un cri rauque, en levant sur

le Chinois ses yeux agrandis par l'horreur.
— Papa?... il a tué papa?
— Après l'avoir fait souffrir en t'enle-

vant à lui, toi. son fils bien-airné... Voilà
ce que cet homme a fait. Et maintenant,
Luigi, écoute encore...
n saisit l'enfant, l'éleva de façon que le

petit visage blême, contracté par ta douleur,
fût à la hauteur du sien...

— ...J'ai promis à ton père étendu sur son
lit de mort de t'apprendre a haïr le misérable
criminel et la race maudite à laquelle il ap¬
partient... J'ai promis de te donner le moyen
de châtier tqn jaur le meurtrier de tes parents.

Luigi Mancelli, je t'élèverai dans ce but, moi
qui suis maintenant ton tuteur; je ferai de toi
un homme capable de lutter contre les ruses
de cet être infernal et de le punir enfin de
tous les crimes perpétrés par lui.
Le regard profond de Li-Wang-Tsang s'en¬fonçait dans les yeux bleus, qui s'éclarrêtent

d'une lueur ardente... Pendant quelques se¬
condes, l'homme et l'enfant se regardèrentainsi... Tragique et muet colloque de ces deux
âmes : l'une arrivée presque au sommet de la
vie, l'autre à la première phase de son exis¬
tence, et qui pourtant se comprenaient...
Luigi dit avec énergie ;
— Oui, je punirai enfui qui a tué papa et

maman !
— C'est bien, enfant.
Et Li-Wang-Tsang'remit à terre le petit gar¬çon en envèlopp-aiit d'Hn regard d'affectueux

intérêt cette physionomie expressive, ardente,
volontaire, qui faisait déjà de Luigi Mancelli
un être à part,

V3I

Théodor attendait sans grande inquiétude le
moment où se découvrirait la disparition de
l'enfant N'étant pas chargé de sa surveillan¬
ce, il savait n'avoir à . encourir aucun repro¬
che... fcii, par hasard, on venait à ie soupçon¬
ner de complicité, il nierait, voilà tout. Ce
n'était pas pour embarrasser un être de dis¬
simulation comme celui-là.
Mme Barder rentra précisément tard, cette

après-midi-là. En sortant de la vente, elle
avait rencontré une de ses connaissances et
accepté d'aller chez elle, prendre le café au
lait... La conversation s'était prolongée, si
bien que six heures sonnaient quand Fran-
ziska franchit le seuil de sa demeure.
Elis alla retirer ses vtêtemeats de sortie-j>uis

descendit et gagna le salon qu'elle avait adop¬té pour s'y tenir habituel!ement.
Luigi ne s'y trouvait pas... Mais il n'y avait

là rien qui pût l'étonner. L'enfant, quand il
faisait beau, avait coutume de demeurer jus¬qu'au dîner dans le jardin.
Franziska prit un ouvrage et travailla pen¬dant un moment. Puis elle alla donner quel¬ques instructions h Mina dans la cuisine ad¬monesta Théodor à propos d'un nettoyage'malfait... Après quoi elle se dirigea vers le jardin.Arrivée au milieu d'une allée, elle atmela •Johann-1
Rien ne lui répondant, elle avança encoreen pensant :
« Il est au bout, sans doute, et ne peut merépondre d ici. »
Mais 1 enfant ne répondit pas davantagequand amvée presque à l'extrémité du jar¬din, elle J appela de nouveau à plusieurs re¬prises.
Aucune inquiétude ne l'effleura encore.;. El-se se dit simplement ;
« Il sera rentré sons que je m'en aperçoiveet joue dans quelque coin du palais. »En prenant le temps de cueillir plusieursroses au passage, pour en orner son salon,Franziska revint au logis et alla successi¬vement aux endroits où le petit garçonavait coutume de se réfugier, pour ses jeuxsilencieux.
En ne le voyant nulle part, Mme Bapler

commença d'être effleurée par une certaine
crainte... Elle s'élança vers la cuisine, et
demanda, la voix légèrement anxieuse •
— Savez-vous où est Johann, Mina ?
— Non, Frau Bâpler, je ne F ai pas vu.
— Et vous, Théodor?
Le domestique, occupé à frotter des cui¬

vres, s'interrompit pendant quelques secon¬
des, pour répondre tranquillement :
—Moi non plus, Fram Bâpler.
— Je ne le trouve ni dans le logis, ni

dans le jardin... Cependant, il n'a pu en
sortir... Personne n'est venu, cette après-midi ?... Vous n'avez pas ouvert la porte de
la cour ?
— Non, je n'ai pas quitté la cuisine, à

cause des confitures que j'ai faites. Et per¬
sonne n'a sonné.
— Alors, nous devons le retrouver ici !...

Je vais encore voir aiu jardin...
Très agitée, tout à coup, Franziska alla

vers la porte. Mina fit observer ;
— Il faudrait voir dans les bassins...

Quelquefois, en jouant il a pu y tomber...~ "

une idée... Tnéodor, venezOui, c'est
avec moi...
Théodor lâcha ses cuivres et suivit là

jeune femme... Les bassins, dont on distin¬
guait parfaitement le fond, furent examinés
successivement... Puis Franziska, de plus
en plus anxieuse, et Théodor, très affairé,
fouillèrent tous les coins du jardin... Après
cela, ils explorèrent minutieusement les
moindres parties du palais, aidés cette fois
par Mina qui commençait de s'intéresser ô
l'aventure.
— Quand l'avez-vous vu pour la dernière

fois, Théodor? demandait Franziska, hale¬
tante d'angoisse.
U affirmait avec aplomb :

„
— Vers quatre heures, Frau Bâpler... iï

s'amusait à bêcher un petit carré... Je suis
passé près de lui pour rentrer, parce que
c'était l'heure de mes nettoyages.

CA suivre-)
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JEU DE PAUME 12 s.; 2e, Dupouy (S.)fc 3e.
COUPE DE BORDEAUX • b 400 mètreSî^rflMiitès (

Jeudi fut une journée de repos pour les 58 s.; 2e, Destabau (M.),
joueurs de la Cou] e de Bordeaux. M. d'An- 1.500 mètres : 1er, Gasc Ç
durain ayant déclaré forfait, il ne reste que Temps, 5 m. 1 s.; 2e, Brt
la finale à jouer entre le capitaine Prlce, dé- (M.),
tenteur de la Coupe, et M. Devès, ancien dé- Lancement du poflds :
tenteur. 8 m. 73; 2e. Vigneau: (B.
Cette par.le, qui promet d être passionnante, pouy (M.), 8 m. 50.

aura lieu samedi à deux heures. Nous rever- Longueur sans élan: 1<
rons aux prises une fols dé plus les deux 3 m. 1; 2e, Lartigau <B. (finalistes de 1914. Les spectateurs de cette flna- pouy (M.), 2 m. 90.
le se rappellent la lutte épique entre ces deux lio mètres haiesi 1er
magnifiques .joueurs, lutte qui dura deux Temps 18 s. 3/5: 2e, Gerbeheures un quart. M. P. Devès surentraîné, (M.)
épuisé par des efforts précédents, perdit de ono mètres • 1er Berninrr
justesse la troisième partie, alors que n'ayant 27 s • 2e Sée-iilnard (ML i
qu'un point ,1 faire pour gagner, 11 envoya Lancement du disrme •' fi
une balle quasi-imprenable à M. Prlce sur la- 23 m l5^2equelle, en désespéré, celui-ci gagna le point ' ' Bellac<;' (M')-
et puis la partie. _

Le capitaine Prlce renouvellera-t-11 se vie- CHALLENGE SAINTT-MJ
toire de 1914 ? Nous ne le croyons pas. car si nous rarmelons an nublde0n^7eM«ab!rsamm?it^ £55?„u ^"£5SrtïïtS°r£lîk
natttn» mWnori. L,f recon- pUtent le dimanche 30 ma
gressé a? mi'lf inr?» aîïS? c,S? «S e plY « vle a" Grand Air du 1gresse et qu il joue dans son j"eu en excel- nomme il avait ou AXre

d°annte (S Tee Kff,''0 très net e-st cepen- m^L au StadiumP Le^ éli:
•

j r .^i,e* , capitaine Pric^ est si tenace, ceront à neuf Penne®;SI adroit, si plein de ressources ! Ce que nous p?fx desnlaces ériburpouvons affirmer, c'est que ce sera une par- s fr - militâmes V fc-1tie magnifique et flprement disputée. au g E C et de la V G
1oi\es1 nartîiL ^ent1" ' âprèS'm'<fi de jeudi deux sur ja pelouse et suppiém-jolies parties entre M. Leaf, toujours alerte, ra» aut tribunesqui battit M. Roger Cmse, qui joua d'ailleurs! cès auX tnDunes-
fort bien, et entre M. G. Le Quellec, un vété- ■ au>m tc
ran, qui, bien qu'à court d'entraînement, ga-
gna dans un style excellent M. Wilson, le
sympathique reporter sportif du <r Times ». LEb CHAMP1UNI8A.I
Un match revanche avait été organisé entre anher» an

M. D. Lawton et M. D. Gounoullhou, battu on mai _ rindans la «Coupe Duroy de Suduiraut» par ce . f a,, ton-notdernier. M. D. Gounoullhou, réellement dans
sand er ie au cou§un bon jour, s'assura le meilleur sur M. D. a .auC0,"ESLawton par 8/4. 8/5. Cela nous promet une pas- née du championnat, le

slonnante «belle» entre ces deux sympathi- JPJJG JS m-

ques joueurs aux qualités si différentes. whïïow fe montra souv
«tui PTI^MP b®1"* plusieurs fois,«i ni_c 11oms. fin pour gagner les trois

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE été les trois fois en égalit
Paris, 26 mai. — Les finales des champion- bert a un moins bon servi,

nats de France auront lieu le 18 juillet, au té. mais son jeu est touj
Stade Pershing. classique, et d'ores et déj
LES CHAMPIONNATS INTERSCOLAIRES *aT'flnafeU? Ravmont?Lau'DE LA COTE-D'ARGENT ïïlon» î ^ISSSÊ eut"
Ces championnats se sont disputés jeudi Schmitzu après une dure

après-midi sur le terrain du Stade Bordelais. En simple dame Mlle S
S'il n'y eut pas de performances remarqua- sèment Mme Vauccard qi

bles à enregistrer, 11 faut cependant signaler main,
la bonne forme dont firent preuve les jeunes Résultats : Simple (Meathlètes Vigneau et Daudon. des Boutons-d'Or finale • Gobert (Français)et Dupouy, des Muguets. Africain), 7-5, 7-5, 7-5; LauiVoici les résultats : nirsh (Français), 6-1, 6-0Hauteur sans élan: 1er, Lartigau (Boutons- Allonso (Espagne) bat Sel
d'Or), 1 m. 30; 2e, Dupouy (Muguets), 1 m. 25; 4-6, 6-3, 6-2. yas"B'Se, Bellooq (M.), 1 m. 20: 4e. Vlgnau (B. O.). Double : Mishu-Blacâchet
Hauteur avec élan : 1er, Vigneau (B. O.), rihond, 6-4, 6-3 6-3

1 m. 55; 2es, Duphil (M.); Dupouy (M.), 1 m. Simple (dames) : Mlle !50; Isaure (M.i. bat Mr« Suttervaitte walt
Longueur avec élan : 1er. Dupouy (M.), blard bat Mme Vauccard,6™- 4; 2e, Vigneau (B. O.), 0 m. 1; 3e, Slngla Le Français rtgner es1
,/»>' 5,*?' V. . , v, -, ,r- , , demi-finales, son adversa)400 mètres haies: 1er, Dantès (E. normale). Raymond, ne s'étant pasTemps, 1 m. 8 s. 2/5; 2e. Fagalde (M.). En demi-finales, Gobért100 mètres: 1er, Vigneau (B. O.). Temps, gner, et Laurentz contre \

LA VIE SPORTIVE
hippisme

Courses au Bois de Boulogne
JEUDI 27 MAI

Informations

Paris, 27 mal. — L'intérêt du sport n'a pas
faibli un seul instant au cours de cette réu-
îion, qui a tenu toutes ses promesses.
Le Prix de Ville-d'Avray a commencé par
lonner lieu à une fort belle arrivée, où « La-
Tazette », ônerglquement soutenue par Stem,
i eu raison dans les dernières foulées du lea-
1er « Arablan-Song »: bon troisième devant

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 27 mal.

Bos.bfs. Vr- Amenés, 1,311; invendus, 30: ire
qualité, 8 fr. 50; 2e qualité, 7 fr. 70; se qualité,
7 fr. 30. prix extrêmes : de 4 fr. 90 à 9 fr.
Vaches." — A-menées, 908; invendues 28 : ire

qualité, 8 <r. 60; 2e qualité 7 fr. 80; 3e qualité.
7 fr. 30. Prfe extrêmes : de 4 fr. 70 h 9 fr. 10.
Taureaux. — Amenés, 229; Invendus, 4 : tre

qualité, 7 fr. 70; .2e qualité, 7 fr. 20; 3e qualité,.
6 fr. 50. Prix eYtfémes : de 4 fr. 70 .1 8 fr.
Veaux. — Anèpnês. 1,927: Invendus. 173 : Ire

qualité, 11 fr 20f Se qualité. 10 fr. 40; se qua¬
lité. 8 fr. 80. Prix*! extrêmes: de 6 fr. 50 à 11
fr. 50.
Moutons. — Amenda, 2,861; invendus, 400 : ire

qualité, 14 fr.; 2e qrcaJité, 13 fr.; Se qualité.
12 fr. 20. Prix extrêmes: de 10 fr. 50 à 14 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,008 : ire quali¬

té, 10 fr. 50; 2e qualité, £> fr- 42; 3e qualité,
10 fr. 10. Prix extrêmes : <\e ■? 14 h 10 fr. 50.
Vente difficile; cours lévevement en baisse

sur ceux du précédent mai*CbA-
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BFSTIt.'UK DE BORDEAUX '

du 27 mai
Boeufs. — Amenés et vendus, 6& : ire qualité,,

de 215 à 235 fr.; 2e qualité, de 195 à ®15; 3e qua¬
lité, de 175 à 195. Prix extrêmes : de' 150 â 245 fr.;.
poids vif.
Vaches. — Amenées. 31; vendues, 25, fis 120 ft>.

2300 fr., poids vif.
Veaux. —. Amenés, 75; vendus. 67, cAe 563 A

550 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 255; vendus, 108, Ae 550

à 570 fr.. poids mort.
Le tout les 50 kilos.
marche aux bestiaux oe ce pn

Du 28 mal

CHEZ LES CHEMINOTS

120 rentrées en deux jours

Opération interrompue
Pfusi&urs malfaiteurs pénétraient nuitam¬

ment par escalade dans le jardin de Mlie
Marcelle Nadeau, rue Bongrand, 10. Com¬
me ils prenaient leurs dispositions pour
ouvrir la porte conduisant dans la maison,
ils firent trop de bruit et attirèrent l'atten¬
tion de plusieurs personnes.
Les cambrioleurs, renonçant à leur au¬

dacieuse entreprise, s'empressèrent de fuir
en suivant ie chemin par lequel ils étaient
venus.

Une torche vivante
Mme Marie Souque, âgée de cinquante-

cinq ans, éipicière, 64, rue Camille-Godard,
a tenté de mettre fin à ses jours dans des
conditions effroyables. Elle mit le feu à
sels vêtements après les avoir imbibés
d'alcool à brûlef En un clin d'œil, la
malheureuse fut environnée de flammes. A
ses cris, des voisins accoururent; l'éfpicière
fut roulée dans une couverture; mais déj A
elle était atrocement brûlée en différentes
parties du corps. Elle a été transportée à
l'hôpital Saint-André, où elle est placée
salle 8.
On ignore les motifs de son acte de dé¬

sespoir.

Un kiosque brûle
Vers trois heures, vendredi matin le

feu s'est déclaré dans le kiosque à jour¬
naux de la place Puy-Paulin, exploité par
Mme Dulbosq, demeurant impasse de la
Merci. L'édicule et les publications diverses
qui y étaient serrées ont été en quelques
instants la proie des flammes.
On ignore comment le feu a pris nais¬

sance. En se retirant, jeudi soir, Mme Du-
ho-sq n'avait rien remarqué d'anormal. Une
enquête est ouverte.

X»es vols
Chez les époux Poisson, rue Leytèlre, 31,

au troisième étage, on a volé 700 franos
en billets de banque.
— Le mécanicien Jacques Lasseret, "de¬

meurant rue Pageot, 19, qui avait laissé
un instant' sa bicyclette contre le mur de
sa maison, n'a plus retrouvé sa machine
quand il a voulu la reprendre^
— M. Paul Garcy, chauffeur, demeurant

à Marmanae, pia.ce Lestang, s'étant cou¬
ché sous le hall de la gare du Midi, a été,
pendant son sommeil, débarrassé de sa
montre et de son portefeuille contenant
150 francs.
— Entré chez M. Louis Maurin, commer¬

çant, 234, rue Sainte-Catherine, un filou y
a soustrait une somme de 800 francs.
— Dans le couloir de la maison 72, cours

Georges-Clemenceau, on a pris une bicy¬
clette appartenant à M. Vincent Mages,
taâlleur d'habits, rue Dessë, 50.

— On a arrêté un manœuvre habillant rue
Basile-Bertrand, inculpé de vol <È'un lot
de sacs vides commis à l'étalage de. la
maison Révolat, 1, quai de Bourgogne.

♦ O c» ———

Plus de soixante grévistes ont réintégré,
vendredi matin, les gares du Midi et de
l'Orléans. Le total des rentrées, pour les
deux seules journées de jeudi et de ven¬
dredi, dépasse 120.
/Parmi les rentrants, il y a maintenant

dès mécaniciens et des chauffeurs, en sorte
que le mouvement des trains va pouvoir
encore être amélioré. AuRAYONd'OR, angler: S*-Catherine,c:V.-Hugo

Coiffuresp'dames.Shampooing, Ondulations

iL l'Institut
Le livre érudit et vigoureux de M. Roger

Charbonnel, sur « la Pensée italienne au seiziè¬
me siècle », qui avait déjà valu à son auteur le
titre de docteur ès lettres, vient d'obtenir une
des plus hautes récompenses de l'Académie
française : le prix M. Guérin. Tous nos compli¬
ments à notre concitoyen, pour ce nouveau
succès.

Appel aux artistes humoristes
Une exposition humoristique devant s'ouvrir

à Bordeaux (terrasse du Jardin-Public) du 15 au
31 juillet prochain au profit de l'établissement
de Moutchic, créé par l'Association des Dames
françaises pour les enfants des régions libé¬
rées, tous les artistes humoristes qui seraient
désireux d'y faire figurer leurs œuvres peuvent
adresser leurs demandes à M. Georges Gay,
48, rue de Vincennes, qui est chargé de l'or¬
ganisation de cette exposition.

Amenés Vendus
eaux nou r-

rissons...
Génisses ...

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 27 mai 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Vérification de créances

Du sieur Félix Bricou, confectionneur' à Bor¬
deaux : le mercredi 9 juin, à 2 heures.

FAILLITES
Nomination de syndic et vérification

de créances
Du sieur Joseph Guiffier, marchand d'art/

cles d'éclaiage à Bord'eaux : le mercredi 2 juin
à 2 heures M.

ETABLISSEMENTS G.THENOT
49, Rue Sainte-Catherine

RÉCLAME DU SAMEDI 29 MAi g
s Gigots et toutes côtes, ^4.0

Epaules, 3'oO ; Ragoût. 2'90.
Baisse de prix sur le Veau et tous les Pot-au-Feu.

LA REGENCESS
t, r. Piliers-de-Tntelle, près Grand-Théâtre

Beaux-Arts
M. de La Tourrasse ajoute quelques bril¬

lantes effigies à la galerie bordelaise qui
lui a valu des succès aussi justifiés que
flatteurs. Ils s'expliquent par l'art très per¬
sonnel avec lequel l'auteur sait assurer la
fidélité expressive en lui donnant la fibre
allure, la fantaisie, le charma léger d'ins¬
piration qui demeurent le propre des mor¬
ceaux de bravoure. M. de La Tourrasse a
choisi ici le pastel comme mode de traduc¬
tion. 11 y apporte une spontanéité savou¬
reuse et heureuse.
— M. Lauron, sans se spécialiser dans

les animaux, possède à fend la science de
leur anatomie en mouvement, nous allions
dire de leur psychologie, comme le prou¬
vent des dessins et des peintures de lions,
de chiens, etc. d'une robustesse et d'un ac¬
cent réfléchis. Dèpetits paysage-nous mon¬
trent M. Lauron en face de la nature. Il la
voit et la rend avec une vive allégresse et
une sensibilité servie par une sûre techni¬
que.

Guérison radicale
Soulagement immédiat

des HEMORROÏDES par la REMOMDINE de
l'Abbé de Mayr. La boîte ;5.50 impôt compris
A Bordeaux : Phto Bousquet; Phla du Centre! 4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

b(Bittecfc. Pointe à l'os 4'70 3[Carbonnade... S* e,B JEitrecOiei,HM1 s.os 4'40 < jFilet et Culotle 4< .'C
g iRéclame Je Pot- ; a prendrons 4' »
-a (au Feu. 1' 40 et 'ï'50 (Blanquette 3'4-U
MOUTON : Giaot et Fines Ml
Parisiennes et Epaule 3' -1(1
Navarrin 3' »

AGNEAUX OE GRAVES EXTRA

Communications
renseignements administratifs
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la

journée de sa'medi 29 courant, de huit heures
du matin à dix-huit heures du soir, un arrêt
d'eau rue Naujac (de la rue Terre-Nègre au
boulevard).
SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. —

Séances publiques et gratuites du mois de juin
1920 : les jeudis 3, 10, 17 et 24, à l'Athénée, 53,
rue des Trois-Conils, de 2 à 4 heures.
groupements corporatifs
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR¬

DEAUX. — Assemblée générale extraordinaire
le vendredi 28 courant, à dix-neuf heures,
Bourse du travail. — Ordre du jour : Décision
à prendre au sujet de la contribution des Syn¬
dicats pour soutenir , les grèves en cours et
les .victimes des grèves terminées.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

Réunion des employés de magasins vendredi,
à dix-neuf heures, à l'Athénée municipal.
OUVRIERS MENUISIERS EN SIEGES.— Réu¬

nion dimanche 30 mai, à 9 h. 30, salle Sol, rue
d'Arès, 203..
OUVRIERS LAYETIERS. - Réunion le di¬

manche 30 mai, à 9 heures précises du matin.
anciens militaires
ASSOCIATION DES PRISONNIERS DE

GUERRE, FAMILLES DE DISPARUS ET DE
MORTS EN CAPTIVITÉ. — Réunion extraor¬
dinaire dimanche 30 mai. à neuf heures trente
du matin, salle 4, Athénée municipal.
Le trésorier sera à la disposition des socié¬

taires a partir de neuf heures pour le paie¬
ment des cotisations en retard.
associations diverses

« L'IMMORTALITE », union des pères et mè¬
res dont les fils sont morts pour la patrie. —
Dimanche 30 mai, à deux hteures" et demie, à
l'Athénée, salle n. 1, réunion à l'effet d'arrêter
le programme de la cérémonie de la remise
du drapeau. La carte de sociétaire sera exigée.

CHEVAUX

La-Gazette

Arabian-Song

SRhode-Island

Golliwog

182, rue Fondaudcge, 182 lel/2£i!«
BŒUF t Cou et Poitrine n'fiî»
1" choix ( Aiguillette, Jarret A 7? 5
MOUTON ( Gigot. Toutes les Cô:es 4' 73

extra ) Parisiennes Epaules ffîT»
Fiiet, Cêtes fines dfiîir».
Culotte, Tendrons, Charnu n1 SSr<-
Ragoût . O .Çrî.

Hota. La Maison ne vend que des Viandes françaises.

Naughty-Arthur

Van
yake-a-Step

VEAU
blanc

Courses de Saint-André-de-Cubzac
A l'occasion des courses de Saint-André-de-

Cubzac, la Compagnie des tramways électri¬
ques du Libournais mettra en marche, à titre
exceptionnel, un train spécial qui partira de
Libourne à 12 h. 15, pour arriver à Saint-An¬
dré vers 13 h. 35. La Compagnie des chemins
de fer de l'Etat fera, dimanche, le service des
samedis. Un train-tramway partant de Bor¬
deaux-Etat vers 12 h.'30, arrivera à Saint-An¬
dré-de-Cubzac vers 13 h. 30. On pourra donc
être à l'hippodrome de la Garosse à 2 h. 30.

Mask.'iru ..

Imaginaire
Ariodant ,.

Rallonge ,.

Bermuda .

Lady-Isle ,

Au PalaisBout

fjon-Négofol

Entraves à la liberté du travail
Au nombre des grévistes arrêtés il y a quin¬

ze jours, pour entraves à la liberté du travail,
était un jeune matelot qui déclara à M. Giraud,
juge d'instruction, n'être âgé que de dix-sept
ans. Pourtant, il avait été un des plus auda¬
cieux parmi ceux qui poussaient à la cessa¬
tion du travail. « Levez-vous vite, avait-il arié
à ses camarades de bord et rendez-vous au
bureau du Syndicat, sinon on viendra vous des¬
cendre... N'écoutez pas le commandant, pius
de travail, et que les renégats prennent garnie
à eux !»
L'enquête a confirmé que ce jeune meneur

avait, comme il le disait, dix-sept ans à peine;
il a donc fallu le traduire devant le tribunal
pour enfants qui l'a condamné pour entraves
à la liberté du travail à trois mois d'em¬
prisonnement, sans sursis.

Réparation d'une eureur judiciaire
Le parquet général vient d'être informé que

la Cour de cassation a anDulé un jugement
rendu le 26 févtier 1918 par le conseil de guer¬
re de la 18e région, contre M. Athanase Eche-
nique, agent des douanes à Hendaye, pour¬
suivi pour intelligences avec l'ennemi. On lui
reprochait d'avoir reçu des caisses contenant,
au lieu de la faïence indiquée, des tubes à ex¬
plosifs, engins propres à arrêter le fonctionne¬
ment des usines hydro-électriques.
Bien qu'il eût invoqué sa bonne foi, cfisant

que depuis quatorze ans il recevait des colis
pour le compte d'un parent établi à Irun et
sans qu'il sût par qui ces colis étaient expé¬
diés, Èchenique fut condamné à dix ans de
travaux forcés et a 10 ans d'interdiction' de
séjour.
Une enquête suivie par M. l'avocat général

Dalesme qui, durant la guerre, était lieutenant
de gendarmerie chef de poste à Hendaye, a
démontré que Echenique n'avait été effective¬
ment qu'un intermédiaire inconscient ' et eue
son nom et son adresse avaient été exploités
à son' insu, par un agent boche en Espagne.
C'est pourquoi, la cour de cassation, en même
temps qu'elle proclame' .l'innocence et pronon¬
ce la relaxance d'Echenfijue (qui purgeait sa
peine à la maison centrale Vie Thouars) lui

5 accorde dix mille francs à titre.de dommagies-? intérêts.

CYCLISME
VELODROME DU STADIUM

t Quatre stayers derrière grosses motos : Fos-
sier, Aerts, Juby et Suberville, luttant farou¬
chement ensemble à trois reprises, à une al¬
lure de record, jamais pareil spectacle n'a en¬
core été présenté dans notre ville; rien d'éton¬
nant dans ces conditions que tous les sports-
imçn bordelais se soient donné rendez - vous
dimanche au Stadium. D'autant plus qu'à ce
jnuméro s'ajoutent une course vitesse, une
course de primes et une américaine.

LE TOUR D'ITALIE
Rome, 27 mal. — Voici les arrivées de la

^troisième étape, sur le parcours Lucques-
feome : Belloni, Greno, Brunero, Torrlcelli.

LE CIRCUIT DE PROVENCE
• Marseille, 28 mai. — La troisième étape du
(Circuit de Provence, courue de Gap à Lyon,
ja été enlevée par Francis Pélissier, en 7 h. 49,
«levant Ferrara, Degy et Godard.

AVIATION
jf.'AVIATEUR FRONVAL TENTE

PARIS-MADRID ET RETOUR
DANS LA MEME JOURNEE

r Paris, 27 mai. — L'aviateur Fronval qui, hier,
réussissait 962 loopings , en 3 h. 50, sur un Mo-
trane-Saulnier-Rhône, a quitté sur ce même ap-
ipareil, Villacoublay, ce matin à 4 h. 55 m. 10 s.,
jle rendant à Madrid.
1 Fronval espérait rentrer à Villacoublay ce
teoir à dix-huit heures, mais il a été arrêté par
la brume, à Angoulême, pendant deux heu¬
res. Son voyage se trouvant de ce fait contra¬
rié, 11 est rentré par la voie des airs. Fronval
recommencera le raid Paris-Madrid-Paris la
Semaine prochaine.

RAID ROME-TOKIO
- Séoul, 25 mal. —.Les lieutenants Ferrarin et
Maslero sont arrivés à Séoul. Ils ont été cha¬
leureusement accueillis par les autorités et la
population. Ils se préparent à repartir pour

A propos d'un incendie dans les pins
M. Dourthe, adjoint spécial de Marcheprime,

nous adresse les précisions suivantes au sujet
de l'incendie qui éclata dans la propriété de M.
Thévenot, dont il est lo régisseur :

« Le premier mai, vers huit heures du soir,
un incendie se déclarait dans les pins de M.
Thévenot, sur le bord de l'allée du Pujaougut.
Pendant que la population de Marcheprime
combattait le feu, un deuxième incendie écla¬
tait à deux kilomètres plus loin, dans les pins
de M. Garnung, au lieu dit « Pichicard ».
Le 2 mai, vers quatre heures du matin, le

feu était vaincu; il avait dévoré 100 hectares
de pins appartenant à M. Thévenot, et 10 hec¬
tares environ à MM. Garnung et Larche.

» Certains détails avaient fait porter les
soupçons sur un jeune homme qui avait passé
la journée dans les débits de Marcheprime; il
fut signalé au brigadier de gendarmerie de
Facture, qui procédait à son arrestation le 5
mai.

» C'est sous l'effet des boissons alcooliques
que le jeune homme avait mis le feu à la forêt;
il avait allumé deux foyers. »
Ajoutons que MM. Thévenot et Dourthe

adressent leurs vifs remerciements à tous ceux
qui contribuèrent à éteindre l'incendie.

Chronique Théàlraie
GRAND-THEATRE

Vendredi, a 8 h. 30, «Britannicus», avec M.
de Max et Mlle Madeleine Roch, sociétaires de
la Comédie-Française.
Pour les représentations de M. de Max et de

Mlle Madeleine Roch, sociétaires de la Comédie-
Française. et de M. Maurice Varny, pension¬
naire de la Comédie-Française;
Samedi et dimanche, en soirée, deux repré¬

sentations extraordinaires de « Esope », comé¬
die en 3 actes, de Th. de Banville, dont la pre¬
mière représentation .à Bordeaux eut lieu l'an
passé avec un succès inoubliable, à l'occasion
de la réouverture du Grand-Théâtre. Cette
fantaisie étincelante d'esprit, et qui nécessite
une mise en scène orientale de la plus origi¬
nale conception, bénéficiera sur notre scène
d'une distribution sensationnelle. Le spectacle
sera terminé par » le Baiser », fantaisie célè¬
bre du même auteur, interprété par Mlle Lé-
sikâ (de l'Athénée) et M. Arnoux (de l'Odéon).
Dimanche, en matinée, dernière représenta¬

tion de «Britannicus», avec M. de Max dan3
le rôle de Néron, Mlle Madeleine Roch dans
celui d'Agrippine, et M Varny dans celui de
Britannicus. Las autres râles seront tenus
par des artistes de première .valeur, des plus
grands théâtres parisiens.
Locations ouvertes.

APOLLO
Samedi, Trour les açlieus- d'Alice Raveau, la

célèbre cantatrice, dernière d'« Orphée», l'opé¬
ra de Gluck. Dimanche, matinée «la Fille du
Tambour-Major»; en soirée, «Flup 1». Lundi,
«Mam'zelle Nitouche». Mardi, saison de comé¬
die, avec la compagnie Félix Gaiipaux. On loue.

ZI cambriolait un château l
Un individu s'était introduit dans le châ¬

teau Valmare, à La Tresne, et, comme il
était en train d'explorer les meubles, il fut
aperçu par le personnel domestique. L'hom¬
me voulut fuir; on lui barra lia route et on
le remit entre les mains des gendarmes.
Le voleur donna son identité : Hippolyte

G..., quarante ans. Il ne put nier le fait qui
lui était reproché, car il avait dans ses
poches divers objets par lui dérobés au
château, notamment une montre en or de
dame et des rasoirs.
Hippolyte G... se dit architecte. Il est

titulaire de quatorze condamnations. Une
quinzième lui sera bientôt infligée. En at¬
tendant, on l'a écroué au fort du Hâ.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Louis Moreau et sa famille remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis MOREAU
ancien débitant, rue du Palais-de-Justice,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance et les Informe que la messe
qui sera dite, à neuf heures, le samedi 29 mai,
en l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

BOXE
UN NOUVEAU MATCH

CARPENTIER-BECKETT
,-Londres, 27 mai. — M. Lewis Healey, le
sportsman bien connu, propriétaire d'impor-
;antes écuries de courses, vient d'offrir une
course de 40,000 livres, somme qui équivaut
lu cours actuel des changes à près de 2 mil¬
lions de francs, pour un match-revanche entre
Georges Carpentier et Joé Beckett, qui devrait
tvoir lieu en Angleterre.

ï Grand Hôtel-Restaurant
de l'Etoile et de la Paix

Sur la Garonne - Lormont
M. MIQUEL prévient sa nom¬

breuse clientèle qu'il vient ne
restaurer l'étabilssem* complète¬
ment à neut Ot se recommande
par ses primeurs, sa ?u*si5?
et sa cave renommée. Télepn. 72.

SANS PRECEDENT

REPAS A 5 FRANCS
18. rue Guiraiode, 18

Inaagaration SAMEDI 2S MAJ^

MACHINES à BOIS
La trafio par 1er étant suspendu, nous pouvons effectuer tous

transports par CAMIONS-AUTOS, toutes destinations, à des
prix raisonnables. Téléphonez-nous au 19.71 ou écrivez-nous
iilaison J. BABIAN, 1, Pavé-des-Chartrons, Bordeaux. Agence
en douane. Transit. Camionnages, Vastes entrepôts pour
Gnis_produit8. Réiérences 1" ordre.

TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS
DE VILLES, SECTEURS. USINES, THEATRES, CHATEAUX, eic.

Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
Anciens Etai"cléivîançon, 17, cours Clemenceau,Bordeaux

CHAPELETS BENITIERS " ONTX "
MÉDAILLES Or- et Argent

CHRISTS Bronze et Ivoire

«9 Rimif a ran Cours de l'Intendance-
S on W Place Gambetta

TjUTTLLAGE de chaudronnier à
M vendre en bloc. Affaire pres¬
sée. S'adr. Rengade, 71, boulev.
Be la République, 71, à AGEN.

Torpédo CHARRON 10 HP
(type récent, 5 p., 5 r. métalliq.
(Bernède, 59, rue J.-Soula, Bdx.

V. tt-barriq. bordel, neuves.
Barethy, tonn., Brive (Corr.)

'opinambours 25 fr. les 100 kil.
r. dom. 22, passage Leydet.

toutes dimensions à v. prix ta¬
rif. 53, r. Lachassaigne, Bordx,

'ransports camion 5 t., 9, r. La-
faurie-Monbadon. Tél. 19.04.

Ouvriers demandés
;ons menuisiers, charpentiers,
leuuisiers-maehinistes. — Bon
alaire, situation permanente.
■ TALLET, Arès (Gironde) ...

pour rtiur». amer, vins divers, ete,
G. 1E8NIER, 46-48, r. Gamilla-Godatd. Ei.

CURE
RADICALE
10, rae Margaux, Bx

commissaire- prlseur.
lt. rue de la Devise. 11. à Bordx
Samedi 29 mai 1920, à deux

heures de l'après-midi il sera
vendu :

JOLIE MOTO « Griffon », 4 HP,
2 cyl., avec débrayage, modèle
1914, état neuf, une roue complè¬
te de side-car, chambres à air,
enveloppes, troisbonnesbicyclet-
tes, accessoires, etc.; Poste de
Cinéma Pathé complet, avec ap¬
pareil à acétylène en part, état.
Deux bonnes glacières.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

AUTO prend région Bdx pourDax 61. G.Dudoussat,Podensac

(iouttemuiiuaie,Prosiatlte. Lys-
liste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse). Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique duS.-O.
23, ct! ae l'Intendance,Bx

iOUr Kbums, Cognacs, ISitters,
fins apéritifs , Vinaigres, Bois,
ions. Prix de fabrique..E. SAVJN-
!3, rue Rode, 23, Bordeaux,
iOMMÉ sérieux disposant après-
I midi, références et caution,
lemande emploi, encaissement,
!tc. Ecr. VERDIER, bur. du ji.
Ûj ATIERES COLORANTES. Agt
II demandé pour Bordeaux et
ïnvirons. — Ecrire No 53.278,
; rue Feydeau, 7, à PARIS.
IlIlTft TORPEDO 10 HP, neuf,
lU S w 2 places, belle carros-
;erie, à vendre. — Prix élevé —
1er. FILM, Ag. Havas, Bordx.
lîEME tortillard ac'het., Duc,
WallBSCscierie, Cadaujac (Gde).

J'ACHETE meubles, glaces, mê¬me ans cadre; laine, plume,débarras, camions et .voitures
automobiles. S'adresser : R. AR-
RIVE, meubles, 8, pl. Mérladeck

180,000', Mais, prs Intendoo
3 étages lib. Ec. Narp, jnl.DEPOT. VENTE (T REPRESENTATION! PARIS

NICKELEURS dem66». Ecri¬
re G. T. 37. ji. 8 TONNES FRETA vendre auto 15,000 fr.

Landaulet Loraine-Diétrich 13
IIP, part. état. Pneus ét. neuf.
Vill. Bluette, bd Garnier, Royan
P!ÎS?I1 livrée janvier, peu rou-i wrtu lé,. 2 pneus neufs de re¬
change, nombreux accessoires.
Ecr. VËROR, Agence Havas, Bx.

|' l'hectô vin rouge extra;
124, rue de Saget, 24, Bordx, disponible pour Madrid ou' la

route, départ 1er juin. S'adres¬
ser Salon Automobile Bordelais,
03, r. François-Sourdis. Tél. 43-93

Al (TIICD au centre, charn-LUuCH bre, bureau, cabi¬
net toil. meublés. Px : 200 fr. p.
mois. Eo. Harfa, Ag. Havas, Bx,


